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Triomphal  fur  l'entre  e 

ET  LOVANGE  DV  TRES" 
illuftre  &ferenifsime  Prince  Hcn 
ry,efleu  Roy  Augufte  de  Pologne, 
grand  Duc  de  Lituanie  :  fai&e  à 
Paris  le  14.  iour  de  Septembre  1573. 

Dédié  à  très  haut,  &  trefilluJlre  Prince 

CMonfeigneur  le  grand 

Prieur  de  France. 


*A     LTONy 
FAR     BENOIST     RIGAVD. 
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AVEC     PERMISSION. 


ttA.    F.    7{.    0.    P. 

Sur  léchant  deioye  de  F  entrée  du 
fsrenifime  7(oy  de  Pologne 
a  Taris. 

Au  pied  des  Dieux  tref  hautz  chacun  pofant  les 

yeux, 
Tous  n'y  portent  de  lor.ny  des  perles  exquifes, 
Ny  les  pris  généreux  des  victoires  conûuifes> 
Ny  le  fang  innocent  des  aigneilets  paoureux. 

Ains  corne  (  tu  as  faict)  on  fait  prefen t  aux  Dieux 
Des  vers,&  de  i'odeur  de  grâces  ôc  franchifes 
Qujaup:eddVn  Heiiconfain&ement  as  aprifes: 
Car  les  vers  pour  les  grans  nous  font  donnez  des 
OcuXé 

Tu  chantes  l'appareil  des  François, &  l'entrée 
Pour  le  Roy  des  PouJacs,Je  grand  Duc  préparée» 
Et  ie  chante  en  mes  vers  ra  grand  Naïuecé. 

A  vn  Prince  fçauant  tes  mefures  tu  donne 
A  tes  Princes  iappens,ie  dédie  &  ordonne 
Tes  vers  les  miens3&  nous,&  ce  qu'auons  chante. 

F.  de%elle~Foreft. 


EP1STRE  A  TRESHAVT 

Et  Trefilluftre  Prince  Monfei- 

gneur  le  grand  Prieur 

de  France. 


5SFT  'A  T  ToufiûUYs  fouhaitté, 


(Monfeigneur  tref-bonno- 
ré)  cognoiJpMt  njosîre  ir? fi- 
erté &/  naturelle  inclinât  io 
à  contempler  chofes  non  feulement  parties 
d<-vn  cerneau  diuin  ^/fupematurel.mais 
que  ne  dédaigniez^  pas  auft  quelquefois 
celles  qui  fortent  d'<vn  ejpnr  médiocre, 
<vovu  prefenter  quelque  mien  petit  œuure 
de  coup  dejpty:njoulat  tefmoigner  de  ma 
part  la  ioye  qu'un  [ubieEl  doit  auoir  a  la 
tref  honorée  entrée  du  magnanime  2\oy 
de  Pologne  ^lequel  combien  qu  il  joit  petit 
ft)  non  encores  ajfiz^  limé,  accepterez  s  il 
rvous  plaifî,  de  main  bénigne.  cMau  ic 
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tombe  en  doubte  merueilleux^mefurat  ma 
petite  qualité  à  njoflregraieur,  attifera, 
a  mon  ingénient  y  enfler  aucuns  à  l  encotre 
de  moy,  qui  au  lieu  de  fanon  fer  au  temps 
que  lepourroy?  auoir  employé  a  la  côpofi- 
tion  de  cf[i  hymne ï  amont  en  opinion  que 
le  Ubeur  pluflofl  procède  de  folle  f£/  terne 
raire  hardie ffe  que  defuffifance  quijoit  en 
moy.  Adau  cecy  bien  pourpensé  t£J digéré, 
ie  fuis  defeenduen  cefladuis  quil^vaut 
beaucoup  mieux  eflre  repris  de  hardïejp 
que  par  inofficieux  aEle  différer  de  <z>ohs 
conjacrer  cefl  Hymne  &  mon  fermée:  au- 
quel fi  prenez^  plaifir,  ie  tiendray  à  néant 
le  mefprû  des  calumniateurs>  pource  quïà 
tjous  feul  efl  dédié  :  que  s' il  y  a  quelque 
faute  bexeuferez^  par  ruofire  courtotfie  ac- 
cou/lumée,(p receurez,  tout  en  benne  part: 
priant  Dieu  ,  Monfeigneur  >  maintenir 
<%>.  excel.  en  toute  profberité. 

Voftrc  tref-humble  5c  obey  (Tan  t  feruieeur, 
F.  R.  O,  P, 
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Quatrain  àluy-mefme. 

Prince  fi  Volontiers  cueille^tendres  boutons 
sfuant  que  "voir  d'iceux  e/panouïr  la.  rcfe: 
Receue^jfyn  bon  œil  ces  fleurs  que  hors  boutons^ 
attendant  le jruifl  meur  de  lafcience  efclofe. 

In  F.  T^O.T.  tJymnwn 

Claudij  Binet^Epigrarcma. 

Régis  ab  ingrefTu  Errici,Summoq.  triumpho, 
Ingreilum  tua  mufacapit/ummumq.tnumphum: 
Ac  veluti  is  mérita  cum  laude  Polonos, 
Sic  tua  ad  vfque  Polos  Muiis  laus  digna  feretur. 

A.T>.F.7^0.P. 

Non  modo  maturas  gaudet  componere  méfies 

Frugiferi  dominus  per  (lia  riua  foii: 
Non  modo  maturos  gsudet  cumulare  racemos, 

PoGidet  vuiferae  ingéra  quifquis  humi. 
Sa:pe  etiam  paucas  mus  dectrpu  ariilas, 

Sarpc  racemorum  paucuiagranalegit. 
Tu  quoq;  dum  mefsis,noua  dum  vindemia  crefcac 

Mufeprimicias  ha:  iuueniiis  ama. 

1.  Auracus. 


çyid  eundem  P.  'Botoni. 
Epgr. 

Cum  iam  prima  tua:  difcant  monimenta  iuuentae 

Erncodignos  regeciere  modos: 
Quid  faciès  cum  prima  virum  te  fecerit  setas? 

Laudabis  facro  fcilicct  ore  deos. 
Maéte  animo,  nam  morralis  morralia  laudas: 

Sed  cum  facra  canes  numina  numeri  eris. 
Moriarpoftoriar. 


zAd  eundem  Epigr. 

Nunc  quid  ego  voueâ,  pro  tanto  carminé  dignum 
Quod  ducis  Errici  cJara  trophasa  canir? 

Aoniis  faciès  tua  fit  decorata  raccmis: 

Arque  mura  cingant  Myrthea  ferra  caput. 

P.  Thierfault. 
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HTMWE  T\I0*M1>HAL 
fur  ttmree  $  louange  du  trefdlujlrey 
ftj  Jerenifime  Prmce  Henry  ,  ejleu 
%oy  Auguiïe  de  Pologne ,  grand  Duc 
de  Lituanie. 

Vfes  franchiflez  lcParnafle, 
Pour  en  mon  ccrucau  pren- 
dre place, 
Et  menfeignez  le fon  friand 
De  voftre  iauoureufe  lyre, 
Afin  que  ce  que  ie  defire 
Faffe  foudain  d'vn  cœur  riant» 

Et  fi  riez  à  l'entrcprifc 
(Mufesquipluscn  plusieprife) 
I'entonneray  àceftefoys 
L'heur,  la  vertu,  grâce  &  entrée 
D'infinis  biens  enuironnee 
Du  trcfgrand  Roy  des  Polognois. 

Dont  vous  prie(ô  feeurs  vigilantes} 
En  faucur  de  voz  courfes  lentes 
Qu  accouriez  pour  voir  ceft  arroy, 
Qoe  Ion  faift  de  grâce  ciuilc 
En  Paris  la  tres-noblc  ville, 
Du  frerc  de  noftrc  grand  Roy. 


O  Perè  du  ciel  vénérable, 
Fay  qu'en  la  terre  conueilabîc 
Tes  demidieux  foyent  tous  efpris: 
(Efqucls  ard  va  infigne  zele 
De  cctt'entrée)à  fin  qu'icellc 
Soit  plus  prifée  en  ce  pourpris. 

Ec  haftes  de  Phœbus  la  courfe, 
Tirant  de  l'Oceanne  fource 
Son  char  fremiflant  auffi  faiz 
Toft  entonner  dedans  les  bondes 
Du  Dieu  marin  les  eaux  profondes 
En  demonftrant  tes  beaux  effeds. 

A  fin  que  du  Roy  de  Pologne 
Mieux  nous  contemplions  la  Corone, 
Auflïqueton  ciel  immortel, 
Pcre  des  Cieux  foit  fauorable 
Pour  dcmonftrer  tref  honorable 
Le  triomphe  d'vn  Prince  tel. 

O  Dieu  à  la  tefte  dorée 
Honore  celle  belle  entrée, 
T  enant  au  poing  ton  clair  flambeau* 
Et  fay  par  les  rays  de  ta  face 
Quefoit  embellie  la  place 
Où  fefaid  l'appareil  tant  beau. 

Plus  ie  ne  veux  des  Dieux  la  race 
Inuoquer  par  ciuile  grâce 
Pour  venir  auec  les  François 
En  cet  heureux  trois  fois  Trophée, 

Qj'on 


Qu'on  verra  en  cette  contrée 
En  l'honneur  des  francs  Polognois. 

Car  tous  viendront  auec  viteffe 
Faire  à  ce  grand  Roy  la  carefle, 
Dont  il  faut  que  tout  promptemenc 
Tafcbe  accorder  de  mon  Yuoirc 
L'entré  :,&  fon  loz  &  fa  gloire: 
Bref,dela  vie  l'ornement. 

M  Hs  comment  faut  il  que  me  range, 
Pour  chanter  rhonneur  &  louange 
De  ce  haut  Prince  en  ce  Rouleau? 
Aucunement  ne  fc  foucie 
Pourueu  qu'Apollon  ne  me  nie 
Du  Lierre  le  verd  chapeau. 

Pourueu  que  la  Harpe  exécrable 
Naye  d'Enccladc  coulpable, 
Auquel  luppin  de  fon  couppeau 
Pour  outrecuidance  Où  foUie 
Rompit  les  filets  delà  vie 
Le  foudroyant  de  fon  flambeau. 

Or  Monfcigneur,puifque  la  grâce 
De  toutes  les  fœurs  ia  m'embrafle, 
le  n'auray  point  contentement, 
Si  ce  mien  doux  &  petit  Hymne 
Qui  à  voftrc  grandeur  s'incline, 
Vous  n'acceptez  ioyeufement. 

Et  iaçoit  que  ne  foit  ma  lyre 
Suffisante  pour  faire  bruyre 
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D'vn  fi  grand  Roy  le  loz  iumeau, 
Regardez  vouspn'la  ieunefle 
Qui  point  encore  ncrnelaiff-, 
Et  le  tendron  de  mon  cerucau. 
le  me  fuis  mis  en  cet  eftudc, 
Iettant  au  loing  l'ingratitude 
A  fin  que  l'honneur  de  vertu 
Qui  eft  en  ce  Roy  admirable, 
Par  tous  fois  pour  incomparable, 
Comme  il  mérite,  recogneu. 

Dont  puisque  lagrace  diuino 
Permet  cecy,  fuyuons  cet  hymne, 
Déclarant  de  Filluttrc  Roy 
La  pompe,  &  l'heur  &  l'afsiftence, 
Quiluy  fkiâ  toute  reuerenec 
Comme  au  defenfeur  de  la  Loy. 

Sus,Sus,  François,  que  Ion  delaifTc 
Maintenant  de  f  ombre  triftefle, 
En  bref,  tous  les  ennuyeux  laqs, 
Semblablcment  que  rien  on  n'oyc, 
Que  retentir  commune  ioyc, 
Ris,  paffetemps,  îeux  &  foulas. 

la  Ion  entend  les  voix  trei-franches 
Des  gays  ojfillons  fur  les  branches, 
Tous  incitez  de  cet  honneur 
Que  ion faiâ au  Roy  de  Pologne, 
Pologne,  dy-ie,  terre  bonne, 
Iliuftrec  d'vu  grand  Seigneur* 
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la  les  Syluains  vont  faifans  rage, 
Tous  citans  au  frais  de  l'ombrage, 
Auili  Ion  les  void  culbuter, 
loyeux  en  leur  verde  courtine, 
Dentreuoir  la  trouppe  diuine 
Accc  appareil  alsiftcr. 

Les  Faunes  font  d  aageplus  graue 
Honneur  àcc  prince  tant  braue, 
Nous  en  voyons  aucuns  affis, 
Et  les  autresaiJlcurs  caquettent, 
Plufieuvs  femblablement  banquettent 
En  fuppnmant  propos  lafeifs. 

Encre  les  vents  le  douix  Zephyrc 
Au  trauers  de  nous  tous  foufpirc, 
ChaifantlaCygallc  tandis, 
En  ion  ramage  peu  louée, 
Et  qui  de  fa  voix  enrouée 
Rend  les  cfcou tans  eftourdis. 

Les  forts  cheuaux  icy  hen  muent, 
Et  les  bœufs  aux  champs  s'cfiouyffent, 
Aui2  les  cheures  font  maints  bonds, 
Et  les  pecis  aigneaux  en  bellcnt, 
Lcfquels  leurs  mercs  y  appellent 
Pour  voir  tant  de  ioyaux  5c  dons. 

Le  Ciel  contre  nous  point  n'cftriue, 
Combien  quel'hyucr  trille  arriuc, 
Voulant  nouscaptiucr  reclus, 
Et  les  Or eades  compagnes, 
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Enla  cime  de  leurs  montaignes, 
Vont  s  efgayans  de  plus  en  plus. 

La  Nef  à  la  rade  cft  ancrée, 
Et  le  Notonnicr  Ce  recrée 
Laiflant  à  gré  enfler  les  flots, 
Et  accourt  par  champs  &  bocages 
Pour  voir  les  nayues  images 
Qui  de  ce  Roy  portent  le  loz. 

Et  d'ailleurs  voicila Corneille 
Qu' vn  chacun  entend  de  Taurcille 
Son  iargon  hautain  craqueter, 
Iettant  leprefage  d'encombre 
A  gauche  hors  de  noftre  nombre, 
Pour  nous  tous  mieux  fairechanter. 

Le  caut  chafleur  point  ne  clabaude 
Les  Cerfs  ramuz  par  lente  fraude, 
Et  plus  il  ne  tend  fes  gluaux 
Pour  rendre  la  Perdrix  captiuc, 
Bref  plus  par  rufe  deceptiuc 
Ne  veut  empeftrer  les  oyfeaux. 

Voulant  venir  dVneallegreflc, 
Pour  iouyr  de  cette  licflc 
Qu'on faideneet heureux  Paris; 
Pour  honorer  ladiâte  entrée 
De  toute  nation  prifée, 
A  qui  ne  s  efgallc  nul  pris* 

Plus  Ion  apperçoit  en  la  plaine 
Le  Laboureur  aulfi  ne  train? 


La  claye  poin&uëauec  foy: 
,Car  lûy  dés  l'aube  matiniere, 
Chaflant  de  fes  yeux  la  poufïîere, 
Vient  voir  ce  magnanime  Roy. 

Tous  les  bergers  fe  rafraichiflent, 
Et  de  venir  icy  languiffent> 
Pour  chanter  d'vne  douce  voix, 
Viue  le  Rcy,dy-ic  ,dc  France, 
Et  toute  la  noble  affiftenec, 
Louant  le  Roy  desPolognois. 

Quoy  >la  terre  vn  chacun  conuie 
D'vne  tref-gracieufe  enuic 
A  cette  arriuée  alïftcr: 
Elle  a  toufiours  pour  fa  parure 
La  fine  &plaifante  verdure, 
Pour  nous  encore  bien-  heurer.1 

Quoy  pIusrleRofGgnoI  carefle 
Ce  mefmc  Roy  entre  la prefle: 
Le  Coq  fidelle  eft  annonceur 
De  cette  venue  honnorable: 
Et  le  Parroquet  delcâablc 
Sautelle  en  chantant  ce  grand  heur. 

On  void  fautellurcs  doublées 
Des  Dauphins  fur  ondes  fallécs 
S'cfgayans  :  aufS  les  Tritons 
Sur  le  dos  du  calme  Neptune, 
Efpris  de  la  icyc  commune 
Dci  François,  font  mille  plongeons. 
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Neptune  tcimoigne  la  ioye 
<^ae  lupicer  cy  nous  enuoye 
Monttrant  (on  chef eeinâfc  de  rofeaux, 
Et  va  commandant  à  Ces  Nymphes, 
Qu'elles  chantent  leurs  paranimphes, 
Faifant  calmer  le  flot  des  eaux. 

Icylestrouppes  cftrangeres, 
Venues  par  courfes  légères, 
Voycnt  ôl  difent  par  le  Dieu 
Vioant,que  cette  encrée  eft  telle, 
Que  iamais  oeil  n'en  veid  fi  belle, 
Et  iî  heureufe  en  ce  bas  lieu. 

On  y  voit  for  en  mille  pointes, 
Fiamboyant,auffi  font  coniointes 
Là  les  ferrures  de  Chriftal, 
Et  apparcifTent  les  Colomncs 
Par  ou  paflent  toutes  perfonnes, 
Du  luyiànt  &  doré  portai. 

Et  le  paué  viuemeut  darde 
A  celuy  qui  prompt  le  regarde, 
Mille  mille  traids  radieux, 
De  forte  que  fi  n'eft  fa  face 
Haut  efleuée  en  cette  place 
Fai&  esblouy  r  fes  foiblcs  yeux. 

Ceft  pourquoy  des  dieux  legrad  maiftre 
Voyons  aucc  nous  icy  eftrc, 
Monftrant  doux  vifage,&:  les  yeux 
Rians,à  fin  que  la  mémoire 
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Viue  de  ccft  infigne  gloire 
De  plus  en  plus  en  ces  bas  lieux. 

la  luiion  la  Roync  cft  entrée 
Et  (on  char  pour  noftrc  contrée 
Dorer  de nouuelle  clarté, 
Rcfpe&ant  la  haute  excellence 
Que  Ion  eclebre  en  noftre  France 
D'vn  Roy  Polognois  redoubté. 

Nous  contemplons  les  fœurs  trefdignes 
Accompagnées  des  Sereines^, 
Et  certes  c'eft  à  qui  mieux  mieux, 
(En  cxtollant  cefte  Pologne 
Qui  prefente  au  Roy  la  Coronne) 
Sa  voix  poufTrra  iuiqu'au  cicux. 

Phœbus  cft  en  la  compagnee, 
Et  prompt  voitceft  heureux  trophée 
Ayant  fur  fa  tefte  vn  chappeau 
Du  laurier  d'où  tout  los  redonde, 
Ceft  luy  qui  pas  à  pas  féconde 
Le  Roy  en  ccft  efpais  trouppeau. 

Dont  mon  Paris  chante  louange, 
Et  fais  qu'en  ris  le  dueil  fe  change 
Chantant  d'vncplaifante  voix 
Iô  Pa?an,cn  cefte  entrée: 
Àufli  fais  qu'icy  lafTcmblee 
Loue  le  Roy  des  Polognois. 

Par  luy  cft  tranquille  Teglifc 
Luy  reftaurant  toute  fi  aiichiie 


P  ir  luy  fleurit  le  nom  de  Dieu 
Ec  de  fa  gloricufe  Mcre 
Domptant  l'impudente  colère 
De  ces  huguenots  en  tout  lieu. 

C'eft  luy  qui  tourment  &fouf£ancc 
A  ietré  hors  de  noftre  France, 
Ceft  luy  qui  lempire François 
Calme  a  redui&auec  grand  peine 
Cà  >  $c  la  courant  en  la  plaine 
Portant  fur  le  dos  fon  harnois. 

Bref, luy  d'vne  grâce  courtoife 
À  fouftenu  la  gent  Françoife 
Tant  luy  voulant  fauorifer 
Que  quand  ie  ferois  vne  Orphée, 
Ou  deuiendroit  ma  mufe  enflée, 
Par  vers  ne  le  pourois  tracer. 

Dont  ie  mettray  fin  à  mon  Hymne 
Chantant  du  fond  de  ma  poitrine, 
Deuant  le  Roy  des  Polognois, 
IoP^an  en  afleurance, 
Laiffant  d'iceluy  d'excellence 
Chanter  aux  Poètes  François. 

F     I    N. 

Ex  njirtute  gloria. 
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